
ÉTUDE 1

DIEU

1.1 L’Existence de Dieu

«Celui qui vient à Dieu doit croire qu’Il existe, et qu’Il récompense ceux qui Le cherchent avec diligence» (Hébreux 11:6).  L’objet de ces études est d’aider ceux qui veulent venir à Dieu, ayant cru, en premier, «Qu’Il existe»; par conséquent, on ne se concernera pas au sujet de l’évidence qui confirme la foi en l’existence de Dieu.  L’examen de la structure compliquée du corps humain (cp. Psaume 139:14), du dessein évident dans la fleur, la contemplation de l’immensité de l’espace par une nuit étoilée, et d’autres réflexions attentives sans nombre sur la vie, sûrement, font de l’athéisme une chose incroyable. Croire qu’il n’y a pas de Dieu, sûrement, demande plus de foi que de croire qu’Il existe.  Sans Dieu, il ne pourrait y avoir ni ordre, ni direction, ni explication finale dans l’univers; et cela se refletera donc dans la vie de l’athée.  Tenant compte de cela, il n’est pas surprenant que la majorité des êtres humains admet un certain degré de croyance en un Dieu - même dans les sociétés où le matérialisme est le ‘Dieu’ prédominant dans la vie des gens.

Mais il y a une différence énorme entre la vague notion d’un Être plus élevé, et le fait d’être certain de ce qu’Il offre en retour de notre fidèle service envers Lui.  Hébreux 11:6 fait ressortir ce point : on «doit croire que (Dieu) existe, ET qu’Il est un récompenseur de ceux qui Le cherchent avec diligence».

Une bonne partie de la Bible est un exposé de l’histoire du peuple Israël de Dieu; à maintes reprises, on fait remarquer que leur acceptance de l’existence de Dieu n’était pas suivie par leur foi en Ses promesses.  Leur grand chef Moïse leur disait : «sache donc...et considère -le dans ton cœur, que, le Seigneur, il est le Dieu du ciel et de la terre; il n’y en a pas d’autre.  Tu devras donc garder ses ordonnances, et ses commandments» (Deutéronomy 4:39, 40).

Ainsi pour nous; notre conscience de l’existence de Dieu ne nous rend pas automatiquement  acceptable à Dieu.  Si nous acceptons sérieusement le fait qu’il y a, en effet, un créateur, on devrait «donc garder ses...commandements».  C’est le but de cette série d’études d’expliquer ce que sont ces commandments, et comment les garder.  En recherchant les Écritures pour accomplir cela, on verra notre foi en l’existence de Dieu se raffermir.

«La foi vient d’un message, et le message par la parole de Dieu» (Romains 10:17).  Ésaïe 43:9-12 aussi nous montre comment une compréhension des prophètes divins sur l’avenir nous fait savoir «que Je suis lui» (Ésaïe 43:13), c’est-à-dire, le Nom de Dieu, «Je suis ce que Je serai», est parfaitement vrai (Exode 3:14).  L’apôtre Paul visitait une ville appelée Bérée, dans la partie nord de la Grèce.  Comme d’habitude, il prêchait l’Évangile (‘bonne nouvelle’) de Dieu; mais, les gens ne faisaient pas qu’accepter la parole de Paul sur l’Évangile, «ils recevaient la parole (de Dieu, non de Paul), avec toute vivacité d’esprit, et recherchaient les Écritures quotidiennement, pour voir si ces choses étaient vraies.  Par conséquent, plusieurs d’entre eux croyaient» (Actes 17:11:12).  Leur croyance était due à leur recherche de la Bible avec un esprit ouvert, avec régularité, et avec système (recherchant «ces choses-là»).  Leur gain d’une vraie foi n’était donc pas dû à quelque soudaine opération spirituelle du cœur par Dieu, n’ayant aucun rapport à Son parole.  Alors, comment des gens peuvent-ils participer à une croisade de Billy Graham ou à réunion de ranimation des Pentecôtes, et en sortir des ‘croyants’?  Combien de recherche journalière de l’Écriture a-t-il eu lieu dans ces cas?  Ce manque d’une foi vraiment basée sur la Bible est sans doute la raison de cette absence de signification que plusieurs de ces ‘convertis’ trouvent par la suite dans leur vie Chrétienne, et pourquoi tant délaissent le mouvement évangélique.

Le but de ce cours d’étude est de fournir un plan de travail pour votre propre recherche systematique de l’Écriture, de sorte que vous aussi pussiez «par conséquent» croire.  La relation entre l’audition du vrai Évangile et l’obtention d’une vraie foi est souvent soulignée dans le récit de la prediction de l’Évangile: «Plusieurs des Corinthiens ayant écouté croyaient et étaient baptisés» (Actes 18:8).  Les gens «écoutent la parole de l’Évangile et croient» (Actes 15:7).  «Ainsi nous prêchons, et ainsi vous croyiez» (1 Corinthiens 15:11).  La «semence» dans la parabole du semeur est la parole de Dieu (Luc 8:11); tandis que, dans celle de la graine de moutarde, elle est la foi (Luc 17:6), vu que la foi vient en acceptant «la parole de la foi» (Romains 10:8), «Les paroles de la foi et de la bonne doctrine» (1 Timothée 4:4), dans un cœur qui est ouvert à la croyance en Dieu et en Sa parole (Galates 2:2); cp. Hébreux 4:2).

- L’apôtre Jean dit, du récit de la vie de notre Seigneur que «il dit vrai (i.e. la vérité) afin que vous puissiez croire» (Jean 19:35).  Ainsi, la parole de Dieu est appelée «la vérité» (Jean 17:17) - afin que l’on puisse croire.
1.2 La Personnalité de Dieu

C’est un thème majestueux et glorieux de la Bible que celui qui nous révèle Dieu comme une personne réelle et tangible, avec une existence corporelle.  C’est une doctrine fondamentale, aussi, du Christianisme, que Jésus est le Fils de Dieu.  Si Dieu n’est pas un être corporel, il Lui aurait alors été impossible de voir un fils qui était à «l’image de Sa personne» (Hébreux 1"3).  De plus, il serait difficile de développer, avec ‘Dieu’, une relation personnelle et vivante si ‘Dieu’ n’était qu’un concept dans notre tête, une vapeur quelque part dans l’espace.  C’est tragique que la majorité des religions ont cette conception irréelle et incorporelle de Dieu.

Dieu étant si infiniment plus grand que nous, il est comprehensible que beaucoup de gens se refusent de croire à des promesses, bien claires, que, finalement, nous allons voir Dieu.  Israël n’avait pas la foi de voir la «forme» de Dieu (Jean 5:37); ce qui indique clairement qu’Il a, en effet, une forme réelle.  Une telle foi nous vient par la connaissance de Dieu et par la croyance en Sa parole: «Bénis sont ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu» (Matthieu 5:8).  «Ses serviteurs (de Dieu) le serviront; et ils seront en sa présence; et son nom (celui de Dieu) - Apocalypse 3:12) sera dans leur front» (Apocalypse 22:3, 4).

Un tel espoir merveilleux, si nous y croyons réellement, aura un effet profond et pratique sur notre vie : «Recherche la paix avec tous les hommes, et cette sainteté, sans laquelle personne ne verra le Seigneur» (Hébreux 12:14).  On ne devrait pas jurer; parce que, «celui qui jure par le ciel, jure par le trône de Dieu, et par celui qui y siège» (Matthieu 23:22).  Cela n’aurait pas de sens si Dieu n’était pas un être corporel.

«Nous le verrons comme il est (manifesté en la personne du Christ).  Et tout homme, qui a cet espoir en lui, se purifie, même comme lui est pur» (1 Jean 3:2, 3).

En cette vie, notre compréhension du Père Céleste est très incomplète; mais on peut regarder vers l’avenir, à travers l’obscurité embrouillée de cette vie, et s’attendre enfin à Le rencontrer.  Notre contemplation physique de Son Être sera, sans doute, à la hauteur de notre plus grande compréhension mentale de Lui-Même.  Ainsi Job, même du plus profond des souffrances humaines, pouvait se réjouir d’une relation avec Dieu, laquelle serait entièrement personnelle, et laquelle il connaîtrait totolement au dernier jour : «Quoique, après ma mort, les vers détruiront ce corps, quand même, dans ma chair, je verrai Dieu, lequel je verra par moi-même, et mes yeux le verront en effet, et non un autre» (Job 19:26, 27).  Et l’apôtre Paul s’écriait, lui aussi, d’une vie de peines et misères : «Nous voyons, dans le moment, obscurément, comme à travers une vitre; mais, alors, face-à-face» ( 1 Corinthiens 13:12).

L’évidence Dans L’ancien Testament

Ces promesses d Nouveau Testament s’élèvent ayant, comme arrière-plan, l’évidence considérable, de l’Ancien Testament, d’un Dieu personnel et corporel.  On ne peut pas trop insister sur le fait qu’il est fondamental que l’on apprécie la nature de Dieu si l’on est pour avoir une vraie compréhension de quoi s’agit la religion basée sur la Bible.  L’Ancien Testament parle constamment de Dieu comme d’une personne; la relation de personne à personne avec Dieu, dont parlent l’Ancien et le Nouveau Testaments, est unique au vrai espoir Chrétien.  Les références suivantes sont de forts arguments en faveur d’un Dieu personnel et corporel : (-) «Dieu disait : Faisons l’homme à notre image, d’après notre ressemblance» (Genèse 1:26).  Ainsi, l’homme est fait à l’image et ressemblance de Dieu, comme manifestées par les anges.  Jacques 3:9 parle...«d’hommes qui sont faits dans la similitude de Dieu».  Ces paroles ne peuvent pas s’appliquer à l’image mentale de l’homme; parce que, par nature, nos idées sont très distancées de celles de Dieu; et, en plusieurs façons, opposées fondamentalement à Sa justice : «Car mes idées ne sont pas vos idées, ni ne vos façons mes façons, dit le Seigneur.  Car, comme les cieux sont plus élevés que la terre, ainsi sont mes façons plus élevées que vos façons, et mes pensées que vos pensées» (Ésaïe 55:8, 9).  Donc, l’image et la ressemblance que nous partageons avec Dieu doivent être physiques.  Toutes les fois que des anges se sont montrés sur la terre, on les a décrits comme ayant la forme d’un homme – p.ex., Abraham entretenait des Anges sans s’en rendre compte, pensant qu’ils étaient des hommes ordinaires.  Notre création à l’image de Dieu veut certainement dire qu’on peut inférer quelque chose de l’objet réel, dont nous sommes l’image.  Ainsi, Dieu, dont nous reflétons, n’est pas quelque chose de nébuleux dont on ne peut pas concevoir.

- Les Anges eux-mêmes sont un reflet de Dieu.  Ainsi, Dieu pouvait dire, de Moïse : «Avec lui, je parlerai de bouche-à-bouche, même apparemment...et la similitude du Seigneur, il verra» (Nombres 12:8).  Cela se réfère à l’instruction de Moïse par un Ange qui portait le nom du Seigneur (Exode 23:20, 21).  Si l’Ange était la similitude du Seigneur, il s’ensuit que Dieu est de la même forme que les Anges – c.-à-d., de forme humaine physiquement, quoique d’une nature infiniment plus élevée que celle de la chair et du sang.  «Le Seigneur parlait à Moïse face-à-face, comme un homme parle à son ami» (Exode 33:11; Deutéronomy 34:10).  Le Seigneur se manifestait en Son Ange, dont la face et la bouche reflétaient celles du Seigneur Lui-même.

-  «Il (Dieu) connaït notre charpente» (Psaume 103:14); Il désire qu’on se L’imagine comme un être personnel, un Père avec qui on peut communiquer.  Cela expliquerait les nombreuses allusions à Ses mains, Ses bras, Ses yeux,etc..  Si Dieu n’était qu’une essence quelque part dans l’univers - ce qui doit être notre conception de Dieu si nous rejetons le fait qu’Il soit une personne - alors toutes ces allusions sont trompeuses et n’aident pas à l’enseignement.

- Les descriptions du lieu de séjour de Dieu indiquent clairement que «Dieu» a un domicile personnel : «Dieu est au Ciel» (Ecclésiaste 5:2); «Il a regardé du haut de Son sanctuaire; du Ciel, le Seigneur observait la terre» (Psaume 102:19, 20); «Tu entends du Ciel, Ton lieu de séjour» (1 Rois 8:39).  Encore plus spécifique que cela, on lit que Dieu a un «trône» (2 Chroniques 9:8; Psaume 11:4, Ésaïe 6:1; 66:1).  Un tel langage est difficile à appliquer à une essence indéfinie qui existe quelque part dans des Royaumes Célestes.  Lorsque Dieu se manifeste Lui-même, on dit qu’Il «descend».  Cela suggère un domicile Céleste.  Il est impossible de comprendre le concept «de la manifestation de Dieu» sans une appréciation de Sa nature personnelle et corporelle.

- Ésaïe 45 est rempli de citations où Dieu s’implique personnellement dans les affaires de Son peuple : «Je suis le Seigneur, et il n’y en a pas d’autre... Moi le Seigneur, Je fais toutes ces choses... Moi, le Seigneur, Je l’ai créé.  Malheur à celui qui lutte contre son créateur... Moi, mes mains, même, ont étendu les cieux...comptez sur moi, et soyez sauvés tout le monde».  Cette dernière phrase, spécialement, montre l’existence personnelle de Dieu.  Il désire que les hommes comptent sur Lui, qu’ils s’imaginent Son existence littérale avec les yeux de foi.

Dieu nous est révélé comme un Dieu qui pardonne, qui adresse la parole aux hommes.  Mais, le pardon et le langage ne peuvent venir que d’une personne; ce sont des actions mentales.  Ainsi, David était un homme selon le cœur même de Dieu (1 Samuel 13:14), montrant que Dieu a un esprit, (un cœur), que l’on peut copier, mais de façon limitée; quoique, par nature, on n’est pas selon le cœur de Dieu.  Des passages comme: «Le Seigneur se repentait d’avoir fait l’homme...Et Il en était peiné dans son cœur» (Genèse 6:6), révèlent Dieu comme un Être sensible et conscient, plutôt qu’une bouffée abstraite d’Esprit dans l’atmosphère.  Cela nous aide à réaliser comment on peut réellement plaire, ou déplaire, à Dieu, comme un enfant à son père naturel.

Si Dieu N’était Pas Une Personne...

Si Dieu n’est pas un être réel et personnel, alors l’idée de spiritualité est difficile à saisir.  Si Dieu est entièrement juste, mais n’est pas un être matériel, alors, on ne peut pas réellement s’imaginer  Sa justice étant manifestée dans les êtres humains.  La Chrétienté apostate et la Communauté Juive ont, toutes les deux, la notion que la justice de Dieu entre dans nos vies par un «Saint-Esprit» nébuleux, lequel, en quelque façon, nous fait à l’image mentale de Dieu, et nous rend acceptable à Lui.  Inversement, une fois que l’on réalise qu’il existe un être personnel appelé Dieu, alors on peut travailler sur notre caractère, avec Son aide et l’influence de Sa parole, pour refléter les caractéristiques de Dieu en nous.

Le dessein de Dieu est de Se révéler dans une multitude d’êtres glorifiés.  Son nom commémoratif, Jéhovah Élohim, indique cela; («Celui qui sera des puissants» est une traduction approximative).  Si Dieu n’est pas un être corporel, alors la récompense des fidèles sera une existence non-physique comme Dieu.  Mais les descriptions de la récompense des fidèles dans le Royaume de Dieu sur terre montrent qu’ils auront une existence tangible et corporelle, mais non plus sujette aux faiblesses de la nature humaine.  Job avait hâte au «dernier jour», lorsqu’il obtiendrait une résurrection de son corps (Job 19:25-27); Abraham sera un de «plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre (qui) s’éveilleront...à la vie éternelle» (Daniel 12:2), afin qu’il puisse recevoir la promesse d’héritage éternel de la terre de Canaan, un endroit physique sur terre (Genèse 17:8).  «Les saints crieront à haute voix à cause de la joie...laissez-les chanter à haute voix sur leurs lits...et exécuter jugement sur les païens» (Psaumes 132:16; 149:57).  Le manque d’appréciation de passages comme ces derniers, de même que du sens fondamentalement littéral et physique des promesses à Abraham,  a mené les Juifs et les Gentils à la notion erronée d’une «âme immortelle» comme la form réelle de l’existence humaine.  Une telle idée est complètement dénuée d’appui Biblique.  Dieu est un être immortel et glorieux, et Il est en train de développer Son plan afin que des hommes et des femmes puissent être appelés à vivre dans Son futur Royaume sur terre, et partager Ses attributs, exprimés dans une forme corprelle.

On a promis aux fidèles qu’ils hériteront de la nature de Dieu (2 Pierre 1:4).  Si Dieu n’est pas une personne, alors cela veut dire qu’on va vivre éternellement comme des esprits incorporels.  Mais cela n’est pas l’enseignement de la Bible.  On va nous donner un corps comme celui de Jésus (Philippiens 3:21), et on sait qu’il aura un corps littéral, dans le Royaume, avec mains, yeux et oreilles (Zacharie 13:6; Ésaïe 11:3).  La doctrine de la personne de Dieu est donc liée à l’Évangile du Royaume.

Il devait être évident qu’il ne peut y avoir de concept raisonnable de culte, de religion ou de rapport personnel avec Dieu à moins qu’il soit apprécié que Dieu est une personne, et qu’on est à Son image physique, bien que très imparfaitement, et que l’on a besoin de développer Son image mentale de sorte que l’on puisse se revêtir de la totalité de Son image physique dans le Royaume de Dieu.  Beaucoup plus de sens et de confort peut-on, maintenant, tirer des passges qui parlent de Dieu comme d’un Père aimant, nous châtiant comme un Père fait à son fils (p.ex. Deutéronomy 8:5).  Dans le contexte des souffrances du Christ, on y lit que: «Il plaisait au Seigneur de Le meurtrir» (Ésaïe 53:10), quoiqu’il «criait à Dieu; il entendait ma voix...Et mon cri venait à lui, même à ses oreilles» (Psaume 18:6).  La promesse de Dieu à David d’un descendant, qui serait le fils de Dieu exigeait la naissance d’un être humain; si Dieu n’avait pas été une personne, Il n’aurait pas pu avoir un tel fils.

Une compréhension correcte de Dieu est une clé qui ouvre plusieurs autres domaines vitaux de l’enseignement Biblique. Mais, tout comme un mensonge conduit à un autre mensonge, ainsi une fausse idée de Dieu obscurcit le système de vérité que les Écritures nous offrent.  Si vous avez trouvé la section convaincante, ou même que partiellement, la question se pose: «Connaissez-vous réellement Dieu?».  On va donc maintenant étudier davantage l’enseignement de la Bible à Son sujet.

1.3 Le Nom et le Caractère de Dieu

Si il y a un Dieu, il est raisonnable de penser qu’Il va inventer quelque moyen de nous parler de Lui-même.  On croit que la Bible est la révélation de Dieu à l’homme, et que, en elle, on voit le caractère de Dieu révélé.  Cela est la raison pourquoi la parole de Dieu est décrite comme étant Sa «semence» (1 Pierre 1:23); parce que, si elle réagit avec notre pensée, une nouvelle créature se forme en nous, laquelle possède les caractéristiques de Dieu (Jacques 1:18; 2 Corinthiens 5:17).  Par conséquent, plus on s’applique à la parole de Dieu et à ses leçons, plus on devient «conforme à l’image de Son fils» (Romains 8:29), lequel était, en caractère, l’image parfaite de Dieu (Colossiens 1:15).  L’étude des parties historiques de la Bible a cette grande valeur: elles sont remplies d’études de cas montrant comment Dieu a traité avec les hommes et les nations, montrant toujours les mêmes caractéristiques fondamentales.

En Hébreu, le nom d’une personne reflétait souvent son caractère ou donnait de l’information à son sujet.  Voici quelques exemples clairs :

Jésus = Sauveur - parce que «il sauvera son peuple de leurs péchés» (Matthieu 1:21).

Abraham = Le Père d’une grande multitude - «car je t’ai fait un père de plusieurs  nations» (Genèse 17:5).

Ève = Vie - «parce qu’elle était la mère de tout vivant» (Genèse 3:20).

Siméon = Qui apprend - «Parce que le Seigneur a appris qu’on me haïsait; par conséquent, Il m’a donné ce fils» (Genèse 29:33).

Dans Jérémie 48:17, connaître le peuple de Moab est mis en parallèle avec connaître le nom de Moab.  Les Psaumes mettent souvent Dieu Lui-même en parallèle avec Son Nom, Sa parole et Ses actions (Psaumes 103:1; 105:1; 106:1, 2, 12, 13).

On peut donc s’attendre à ce que les noms et titres de Dieu nous fournissent de l’information à Son sujet.  Parce qu’il y a plusieurs aspects du caractère et du dessein de Dieu, Il a vraiment plus qu’un seul Nom.  Une étude détaillée du Nom de Dieu est recommandée après le baptême; une plus ample appréciation du caractère de Dieu, tel qu’exprimé dans Son nom, est quelque chose qui devrait se continuer le reste de notre vie dans le Seigneur.  Ce qui suit, donc, n’est réellement qu’une introduction.

Lorsque Moïse désirait une connaissance plus profonde de Dieu afin de raffermir sa foi pendant une période très traumatique de sa vie, un Ange lui «proclamait le nom du Seigneur: Le Seigneur, le Seigneur Dieu, miséricordieux et gracieux, patient, et abondant en bonté et en vérité, faisait miséricorde à des milliers, pardonnant iniquité, transgression et péché; et qui ne va pas justifier, en aucune façon, le coupable» (Exode 34:5-7).

Cela est une preuve claire et nette que les noms de Dieu comprennent Ses caractéristiques.  Et qu’Il les possède est preuve que Dieu est un être personnel - il est absurde de penser qu’une bouffée d’esprit peut avoir ces traits de caractère, lesquels peuvent aussi se développer en nous, humains.

Dieu a choisi un nom particulier par quoi il aimerait être connu et rappelé par Son peuple; c’est un abrégé, un épitomé de Son dessein avec les hommes.

Les Israëlites étaient des esclaves en Égypte, et ils avaient besoin qu’on leur rappelle le dessein de Dieu envers eux.  On avait dit à Moïse de leur dire le Nom de Dieu, de sorte que cela puisse les motiver à quitter l’Égypte et à commencer un voyage vers la terre promise (cf. 1 Corinthiens 10:1).  Nous aussi avons besoin de comprendre les principes fondamentaux concernant le Nom de Dieu avant que nous soyons baptisés et entreprenions notre voyage vers le Royaume de Dieu.

Dieu disait à l’Israël que Son Nom était YAHWEH, signifiant «Je suis que Je suis»; mais, mieux traduit: «Je serai qui Je serai» (Exode 3:13-15).  Ce nom était ensuite légèrement augmenté: «Dieu disait de plus à Moïse: Ainsi tu diras aux enfants d’Israël: Le SEIGNEUR (Yahweh) Dieu de nos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob...cela est Mon Nom pour toujours, et mon commémoratif à toutes les générations» (Exode 3:15).

Le nom complet de Dieu est donc «Le SEIGNEUR Dieu».

L’Ancien Testament a été écrit en plus grande partie en Hébreu, et nos traductions ne profitent pas de tous les détails lorsqu’on en vient aux mots Hébreux pour «Dieu».  L’un des mots Hébreux fréquents traduit «Dieu» est «Élohim»; signifiant «des puissants».  Le «commémoratif» de Dieu, le Nom par quoi Il veut qu’on se souvienne de Lui, est donc :

Yahweh Élohim 

signifiant :

Celui qui se manifestera en un groupe de Puissants.

C’est donc l’intention de Dieu de manifester Son caractère et Son essence dans un grand nombre de personnes.  Par obéissance à Sa parole, on peut développer, en nous-mêmes, quelques unes des caractéristiques de Dieu, de sorte que, dans un sens très limité, Dieu se manifeste, même en cette vie, dans les vrais croyants.  Mais le Nom de Dieu est une prophétie du temps futur lorsque la terre sera remplie de personnes qui seront comme Lui, en caractère et en nature (cf. 2 Pierre 1:4).  Si nous désirons être associés avec Dieu dans son dessein, et devenir comme Lui, pour ne plus jamais mourir, vivant pour toujours dans la perfection morale, alors on doit s’associer à Son Nom.  Et le moyen de faire cela est par le baptême en Son Nom – c.-à-d. Yahweh Élohim (Matthieu 28:19).  Par cela, on devient, aussi les descendants («la descendance») d’Abraham (Galates 3:27-29), à qui on a promis un héritage éternel sur la terre (Genèse 17:8; Romains 4:13) - Le groupe de «puissants» («Élohim») en qui la prophétie du Nom de Dieu sera accomplie.  Cela est expliqué en de plus amples détails dans l’Étude 3-4.

1.4 Les Anges

Tout ce qu’on a considéré jusqu’à maintenant dans cette étude se rassemble dans le sujet des Anges :

-Des êtres personnels et physiques

-Qui portent le Nom de Dieu

-Des messagers par qui l’Esprit de Dieu éxecute Sa volonté

-Conforment à Son caractère et dessein

-Et, de cette façon, Le manifestent.

On mentionnait dans l’Étude 1.3 qu’un des mots Hébreux les plus en usage rendu par «Dieu» est «Élohim», lequel veut dire réellement «des puissants»; ces «puissants», qui portent le Nom de Dieu, peuvent effectivement être appelés «Dieu» à cause de leur proche association avec Lui.  Ces êtres sont les Anges.

Le récit de la création du monde dans Genèse 1 nous dit que Dieu mentionnait certains ordres concernant la création, «et c’était fait».  C’était les Anges qui mettaient à exécution ces ordres: «Des anges qui excellent par leur puissance, qui font Ses commandements, écoutant à la voix de Sa parole» (Psaume 103:20).

Il est donc raisonnable de présumer que, lorsqu’on mentionne que «Dieu» créait le monde, ce travail était vraiment accompli par les Anges.  Job 38:4-7 laisse entendre cela aussi.  Ici est le bon moment de résumer sommairement les événements de la création énumérés dans Genèse 1 :

Jour 1- «Dieu disait: Que la lumière soit; et il y avait de la lumière» (Genèse 1:3).

Jour 2- «Dieu disait: Qu’il y ait firmament au milieu des eaux, et qu’il sépare les eaux (sur la terre) d’avec les eaux (dans les nuages)...et il en était ainsi» (Genèse 1:6, 7).

Jour 3- «Dieu disait: Que les eaux sous le ciel soient rassemblées (formant les mers et océans)...Et que la terre ferme apparaisse; et il en était ainsi» (Genèse 1:9).

Jour 4- «Dieu disait: Que les lumières soient...dans le ciel..Et il en était ainsi» (Genèse 1:14, 15).

Jour 5- «Dieu disait: Que les eaux amènent les créatures vivantes aboudamment...et des oiseaux qui peuvent voler...et Dieu créait tout créature vivante» (Genèse 1:20,21)- c.-à-d. «Il en était ainsi».

Jour 6- «Dieu disait: Que la terre amène les créatures vivantes...bétail, et choses rampantes...et il en était ainsi» (Genèse 1:24). 

L’homme était créé en ce même 6ème jour.  «Dieu disait: Faisons l’homme à notre image, d’après notre ressemblance»   (Genèse 1:26).  On a fait des observations sur ce verset dans l’Étude 1.2.  Pour le moment, on veut faire remarquer que «Dieu» ici ne réfère pas seulement à Dieu Lui-même en personne - «Faisons l’homme» montre que «Dieu» se réfère à plus d’une personne.  Le mot Hébreu, traduit ici par «Dieu», est «Élohim», signifiant «des Puissants», en référence aux Anges.  Le fait que les Anges nous ont créés à leur image signifie qu’ils ont la même apparence corporelle que nous.  Ils sont, par conséquent, des êtres très réels, tangibles, corporels, partageant la même nature que Dieu.

Le mot «nature» ici réfère à ce qu’une personne peut être fondamentalement en raison de sa structure physique.  Dans la Bible, il y deux «natures»; par raison même de leurs définitions, il est impossible de posséder les deux en même temps.

La Nature de Dieu («la nature Divine») ne peut pas pécher (elle est parfaite) (Romains 9:14; 6:23, cf. Psuame 90:2; Matthieu 5:48; Jacques 1:13); ne peut pas mourir, c.-à-d. qu’elle est immortelle (1 Timothée 6:16); elle est pleine de pouvoir et d’énergie (Ésaïe 40:28).  Cela est la nature de Dieu et des Anges, et que Jésus obtenait après sa résurrection (Actes 13:34; Apocalypse 1:18; Hébreux 1:3).  C’est cette nature-là qui nous est promise (Luc 20:35, 36; 2 Pierre 1:4; Ésaïe 40:28, cf. verset 31).

La nature Humaine est tentée au péché (Jacques 1:13-15) par un esprit naturel corrompu (Jérémie 17:9; Marc 7:21-23); elle est condamnée à mort, c.-à-d. mortelle (Romains 5:12, 17; 1 Corinthiens 15:22); elle est d’une puissance bien limitée, et physiquement (Ésaïe 40:30) et mentalement (Jérémie 10:23).  C’est cette nature-là que nous possédons tous, les bons et les mauvais.  La fin de cette nature est la mort (Romains 6:23).  C’est cette nature-là que Jésus avait durant sa vie mortelle (Hébreux 2:14-18; Romains 8:3; Jean 2:25; Marc 10:18).

Il est regrettable que le mot «nature» soit utilisé de façon plutôt vague; on peut l’employer, par exemple, dans une phrase comme celle-ci: «Jean est d’une nature généreuse -c’est tout simplement pas dans sa nature d’être méchant; mais il est plutôt fier de sa voiture, ce qui n’est que natural je suppose».  Cela n’est pas la façon dont on va employer le mot «nature» dans nos études.

Les Apparitions Angéliques

Les Anges, étant de la nature de Dieu, doivent être sans péché, et, par conséquent, incapable de mourir - vu que c’est le péché qui amène à la mort (Romains 6:23).  Ils doivent avoir une forme d’existence qui est littérale et physique.  C’est pour cette raison que, lorsque des Anges ont apparu sur la terre, ils avaient l’air d’hommes ordinaires :

-Des Anges arrivaient chez Abraham pour lui dire des paroles de Dieu; on les décrit comme «trois hommes», qu’Abraham traite, au début, comme des êtres humains, puisque c’était là leur apparence: «Laissez-moi, je vous en prie, vous envoyer chercher un petit peu d’eau, et lavez vos pieds, et reposez-vous sous l’arbre» (Genèse 18:4).

-Deux de ces Anges allaient ensuite chez Lot, dans la cité de Sodome.  De nouveau, ils étaient reconnus comme des hommes ordinaires, par Lot et les gens de Sodome.  «Deux Anges arrivaient à Sodome», lesquels étaient invités par Lot à passer la nuit chez lui.  Mais les hommes de Sodome venaient à sa maison, demandant de façon menaçante: «Où sont les hommes qui sont entrés chez toi cette nuit?»  Lot leur suppliait : «Ne faites rien à ces hommes».  Même le récit inspiré les appelle des «hommes»: «Les hommes (les Anges) avançaient leur main» et secouraient Lot; «Et les hommes disaient à Lot...  Le Seigneur nous a envoyés détruire» Sodome (Genèse 19:1, 5, 8, 10, 12, 13).

-Le commentaire du Nouveau Testament sur ces incidents confirme que les Anges sont de la forme d’un homme: «N’oubliez pas d’entretenir les étrangers; car certains (p. ex. Abraham et Lot) ont entretenu des Anges sans s’en rendre compte» (Hébreux 13:2).

-Jacob luttait toute une nuit avec un étranger (Genèse 32:24), lequel, on nous dit plus tard, était un Ange (Osée 12:4).

-Deux hommes en habits blanc reluisants étaient présents à la résurrection (Luc 24:4) et à  l’ascension (Actes 1:10) de Jésus.  Il est évident que ceux-là étaient des Anges.

-Considérez les implications de «la mesure d’un homme, c’est-à-dire, de l’Ange» (Apocalypse 21:17).

Les Anges Ne Pèchent Pas

Les Anges, étant de la nature de Dieu, ne peuvent pas mourir.  Étant donné que le péché amène à la mort, il s’ensuit donc qu’ils ne peuvent pas pécher.  Les mots originaux, Grec et Hébreux, rendus «Ange» signifient «messager»; les Anges sont les messagers ou serviteurs de Dieu, qui Lui sont obéissants; par conséquent, il est impossible de se les imaginer comme étant pécheurs.  Cependant le mot Grec, «aggelos», que l’on traduit par «Anges», est aussi traduit par «messagers» lorsqu’on parle d’êtres humains – p.ex., Jean-Baptiste (Matthieu 11:10) et ses messagers (Luc 7:24); les messagers de Jésus (Luc 9:52), et les hommes qui exploraient Jéricho (Jacques2:25).  Il est possible, bien entendu, que des «anges», qui consistent de messagers humains, puissent pécher.

Les passages suivants montrent clairement que tous les Anges (non que quelques uns d’entre eux!) sont, par nature, obéissants à Dieu, et, par conséquent, ne peuvent pas pécher: «Le Seigneur a préparé Son trône dans les cieux; et son Royaume règne sur tous (c.-à-d., il ne peut y avoir de rébellion contre Dieu dans les Cieux).  Bénissez le Seigneur, vous, Ses Anges, qui excellent en puissance, qui font ses commandements, écoutant à la voix de Sa parole.  Bénissez le Seigneur, vous, tous, Ses armées; vous Ses ministres, qui font son plaisir» (Psaume 103:19-21).  «Louez-le, tous ses Anges...ses armées» (Psaume 148:2).  «Les anges...ne sont-ils pas tous des esprits secourables, envoyés pour prendre soin d’eux (les croyants) qui seront les héritiers du salut?» (Hébreux 1:13-14).

La répétition du mot «tous» montre que les Anges ne sont pas divisés en deux groupes, un bon, et l’autre pécheur.  L’importance de bien comprendre la nature des Anges vient du fait que la récompense des fidèles sera de partager leur nature: «Ceux qui seront jugés dignes...ni se marient...non plus ne peuvent-ils mourir, car ils sont égaux aux Anges» (Luc 20:35, 36).

Cela est un point vital à saisir.  Les Anges ne peuvent pas mourir: «La mort..n’a pas prise sur les Anges» (Hébreux 2:16 dans la marge, Diaglott).  Si les Anges pourraient pécher, alors ceux qui seront trouvés dignes de la récompense au retour du Christ seront, eux aussi, encore capables de pécher.  Et, vu que le péché amène à la mort (Romains 6:23), ils n’auront donc pas la vie éternelle; car, si nous avons la possibilité de pécher, nous avons la capabilité de mourir. Alors, dire que les Anges peuvent pécher rend la promesse de Dieu de la vie éternelle insignifiante, étant donné que notre récompense est de partager la nature des Anges.  La référence «aux Anges», dans Luc 20:35 et 36, montre qu’il n’y pas de catégorisation des Anges en bons et pécheurs; il n’y a qu’une seule catégorie d’Anges.

Si les Anges pourraient pécher, alors Dieu serait impuissant à agir justement dans nos vies et dans les affaires du monde, vu qu’Il ait déclaré qu’Il opère par Ses Anges (Psaume 103:19-21).  Ils sont faits l’Esprit par Dieu dans le sens qu’Il accomplit toute chose par Son esprit puissance, agissant par l’entremise des Anges (Psaume 104:4).  Il est donc impossible qu’ils devraient Lui désobéir.  Le Chrétien devrait prier tous les jours que le Royaume de Dieu s’établisse sur la terre afin que Sa volonté puisse être faite ici, comme elle l’est en ce moment au ciel (Matthieu 6:10).  Si les Anges de Dieu avaient à faire concurrence aux Anges pécheurs au ciel, alors Sa volonté ne pourrait pas se faire exécuter complètement au ciel, et la même situation aurait cours dans le futur Royaume de Dieu.  Passer l’éternité dans un monde qui serait un champ de bataille continuel entre le péché et l’obéissance n’est sûrement pas un avenir encourageant; mais cela, comme de raison, n’est pas le cas.

Les Anges Et Les Croyants

On a de bonnes raisons de croire que chaque vrai croyant a des Anges -peut-être un seul, spécial - qui l’aide dans sa vie :-

-«L’Ange du Seigneur campe autour d’eux, qui le craignent, et les délivre» (Psaume 34:7).

- «...ces petits qui croient en moi (c.-à-d., de faibles disciples -Zacharie 13:7; cp Matthieu 26:31)...au ciel, leurs Anges font toujours face à mon Père» (Matthieu 18:6, 10).

- Les premiers Chrétiens croyaient clairement que Pierre avait un Ange gardien (Actes 12:14, 15).

- Le peuple d’Israël passait à travers la Mer Rouge, et était mené par un Ange à travers le désert vers la terre promise.  Le passage à travers la Mer Rouge représent notre baptême dans l’eau (1 Corinthiens 10:1); et il est donc raisonnable de suppose que, nous aussi, par la suite, sommes menés et aidés par un Ange pendant notre voyage à travers le désert de la vie vers la terre promise du Royaume de Dieu.

Si les Anges peuvent être mauvais dans le sens d’être pécheurs, alors de telles promesses de contrôle Angélique et d’influence dans nos vies deviennent une malediction au lieu d’une bénédiction.

On a donc vu que les Anges sont des êtres...

- avec la nature éternelle et l’apparence corporelle de Dieu

- qui ne peuvent pas pécher

- qui font toujours les commandements de Dieu

- et qui sont des voies par quoi l’esprit-pouvoir de Dieu se fait entendre et opère (Psuame 104:4).

Mais...?

Plusieurs églises «Chrétiennes» ont l’idée que les Anges peuvent pécher, et que des Anges pécheurs existent maintenant qui sont responsables des péchés et des problèmes dans le monde.  On va discuter cette conception erronée plus à fond dans l’Étude 6.  Pour le moment, on va faire les points suivants :-

Il est possible qu’il y ait eu une création précédente à la nôtre, c.-à-d. celle récitée dans Genèse 1.  Il est concevable aussi que les Anges actuels venaient à prendre conscience du «bien et du mal» (Genèse» 3:5) par fait d’avoir été dans une situation sembable à  la nôtre en cette vie.  Que certains des êtres de cet âge-là péchaient en effet, on ne peut nier; mais tout cela est de la spéculation, à quoi l’homme aime à s’adonner.  La Bible nous dit ce que l’on a besoin de savoir pour la situation actuelle, ce qui est qu’il n’y a pas d’Anges pécheurs; tous les Anges sont totalement obéissants à Dieu.

-Il ne peut y avoir d’êtres pécheurs au Ciel, vu que Dieu «a les yeux trop purs pour contempler le mal» (Habacuc 1:13).  Dans le même esprit, Psaume 5:4, 5 explique : «Ni le mal n’habitera avec Toi.  Les insensé ne tiendront pas» dans la lieu d’habitation Céleste de Dieu.  L’idée qu’il y ait rébellion contre Dieu au Ciel de la part d’Anges pécheurs est tout à fait contraire à l’impression donnée par ces passages-là.

-Le mot Grec, traduit «Ange», signifie «messager», et peut s’appliqer à des êtres humains comme on a montré.  De tels «messagers» humains peuvent pécher bien entendu.

-Qu’il existe des êtres malfaisants, péchers, sur qui on peut blâmer tout ce qu’il y a de négatif dans la vie, est une des croyances les plus populaires chez le paganisme.  De la même façon que des idées païennes ont pénétré la soi-disant Noël ‘Chrétienne’, ainsi ces croyances païennes.

-Il n’y a qu’un petit nombre de passages Bibliques que l’on peut mal interpréter en soutien de cette idée d’Anges pécheurs qui existent maintenant.  Ces passages sont considérés dans «In search de Satan», disponible des mêmes éditeurs.  On ne peut pas permettre à de tels passages de contredire le riche enseignement Biblique que l’on vient de présenter.

Digression 1 :   «Dieu est un Esprit» (Jean 4:24)

Dans l’Étude 2, on définit plus précisément ce qu’est l’Esprit de Dieu.  On peut résumer sommairement le raisonnement présenté là en disant que l’Esprit de Dieu est Sa puissance ou souffle par lequel Sa personalité essentielle, Son être et Son caractère sont révélés à l’homme par les actions que cet Esprit accomplit.  Ainsi, «Dieu est Esprit», comme Jean 4:24 devrait être correctement traduit (voyez R.S.V; N.I.V.), parce que Son esprit reflète Sa personnalité.

      Dieu est décrit comme étant différentes choses, p.ex.

«Notre Dieu est un feu consumant» (Hébreux 12:29).

«Dieu est luminère» (1 Jean 1:5).

«Dieu est amour» (1 Jean 4:8).

«La parole (mot Grec ‘logos’ - plan, but, idée) était Dieu» (Jean 1:1).

Ainsi, «Dieu est» Ses traits caractéristiques.  Il est clairement faux de soutenir que la qualité abstraite de l’amour est «Dieu» tout simplement parce qu’il est écrit que «Dieu est amour».  On peut dire de quelqu’un qu’il est la «bonte même», mais cela ne veut pas dire qu’il est dépourvu d’une existence physique -c’est la manière de son existence littérale qui nous révèle sa bonté.

L’Esprit étant la puissance de Dieu, on lit souvent que Dieu envoie ou dirige Son Esprit à accomplir des choses en harmonie avec Sa volonté et Son caractère.  Il est même décrit comme créant l’esprit (Amos 4:13. A.V. en marge).  Dire que Dieu est Son Esprit dans un sens purement littéral est une tautologie - c’est, effectivement, nier l’existence de Dieu.

Les exemples où Dieu dirige Son Esprit sont nombreuses, indiquant la séparation entre Dieu et Son Esprit :

«Il (Dieu) met Son Saint-Esprit en lui» (Ésaïe 63:11).

«Je (Dieu) vais mettre Mon Esprit sur lui (Jésus)» (Matthieu 12:18).

«Le Père donne le Saint-Esprit» (Luc 11:13).

«L’Esprit qui descend du Ciel» (Jean 1:32).

«Je (Dieu) vais répandre Mon Esprit sur toute chair» (Actes 2:17).

À vrai dire, les allusions fréquentes à «l’Esprit de Dieu» devraient être une preuve suffisante que l’Esprit n’est pas Dieu personnellement.  Ces différences entre Dieu et Son Esprit sont une autre difficulté pour ceux qui croient que Dieu est une ‘trinité’ dans laquelle Dieu le Père est assimilé à Jésus et au Saint-Esprit.  Si cela était vrai, et si Dieu est supposé être non-personnel, alors il s’ensuivrait que Jésus n’était pas auparavant, ni n’est maintenant un être littéral.

Mais, ce qui est plus important, un Dieu non-personnel rend absurde la prière au point où la prière est un dialogue entre notre conscience et un concept de Dieu qui n’existe que dans notre propre esprit.  On nous rappelle continuellement que nous prions à Dieu qui a une habitation physique au Ciel (Ecclésiaste 5:2); Matthieu 6:9; 5:16; 1 Rois 8:30), et que Jésus est présentement là à la droite de Dieu, pour offrir nos prières (1 Pierre 3:21; Hébreux 9:24).  Si Dieu n’est pas une personne, de tels passages deviennent dénués de sens.  Mais, une fois que l’on comprend que Dieu est un Père réel et aimant, la prière envers Lui devient une chose très réelle et tangible - parlant, en fait, à une autre personne dont nous croyons être toujours prête et capable de répondre.

Digression 2 : L’emploi du Nom de Dieu

On a vu que le Nom de Dieu et celui de Son Fils ont une signification très profonde.  Lorsque nous parlons de «Dieu» nous abordons tous les aspects de Son dessein merveilleux d’amour et de vérité.  Que l’on devrait employer le Nom de Dieu en vain comme juron ou expression d’exaspération est, par conséquent, ce qu’il y a de plus insultant envers notre Créateur.  Pour cette raison, quelqu’un qui veut plaire à Dieu, et L’honorer, va faire tous les efforts possibles pour ne pas employer le Nom de Dieu à la légère.  Dans plusieurs sociétiés du monde, un tel blasphème est devenu une partie courante du langage; de perdre une habitude, peut-être de toute une vie, ne sera pas facile.  Une prière sincère pour l’aide de Dieu en cela ne sera certainement pas ignorée par Lui.  Ceux sous notre sphère de contrôle et d’influence, les enfants par exemple, pourraient être rappelés aussi de la gravité du blasphème: «Car le Seigneur ne le tiendra pas innocent qui prend Son Nom en vain» (Deutéronome 5:11).

D’autre part, on a ceux qui insistent qu’à moins que l’on emploie constamment les mots Hébreux Yahweh ou Jéhovah (deux façons de prononcer le même mot) lorsqu’on parle de Dieu, on est sérieusement dans l’erreur.  Telle est la Société Watchtower, qui insiste qu’à moins qu’un Chrétien se donne le nom de «Témoin de Jéhovah», il n’a aucune relation avec Dieu.

En faisant cela, de telles personnes utilisent le Nom saint et merveilleux de Dieu pour nourrir un genre d’élitisme spirituel, par quoi elles méprisent les autres simplement à cause de la pronociation ou de l’emploi d’un mot.  On ne veut pas dire que l’emploi du Nom de Dieu est mal; en fait, il est fait spécialement pour la prière personnelle une fois que l’on est correctement baptisé dans le Nom. Cependant, le Nouveau Testament ne nous donne aucune indication que cela est nécessaire, ou même désiré par Dieu.  Il décidait contre l’inspiration du Nouveau Testament, de sorte qu’on l’écrivait en Grec, employant qu’un seul mot pour «Dieu»-«Théos», qui signifie «un très grand».  On n’y fait aucune distinction entre «Dieu» et «Yahweh», non plus n’y trouve-t-on aucun commandement spécifique sur le nom que les croyants devraient se donner comme communauté.  Pierre parle du croyant comme d’un «Chrétien», plutôt que d’un «homme de Jéhovah» ou quelque chose de semblable (1 Pierre 4:16).  Une accentuation excessive sur l’emploi du nom «Jéhovah» mène à une dévaluation du travail et de la position du Seigneur Jésus, de la même façon que plusieurs «Chrétiens évangéliques» insistent trop sur le nom et fonction de Jésus au détriment de la position plus puissante de Dieu.

D’autre noms, que la jeune communauté de croyants Chrétiens employait pour se désigner eux-mêmes, n’incluent pas le nom de «Jéhovah»:

 «Le commonwealth d’Israël» (Éphésiens 2:12).

«L’assemblée générale et église de premiers-nés» (Hébreux 12:23).

«L’église de Dieu» (Actes 20:28).

«L’église du Dieu vivant, laquelle est le pilier et le fondement de la vérité» (1 Timothée 3:15).

«La maison de Dieu» (1 Timothée 3:15).

À propos, remarquez que les croyants ne s’appelaient pas eux-mêmes «Chrétiens»; cela était le mot utilisé dans son sens péjoratif, et voulant dire : «Ces gens du Christ», que leurs ennemis avaient inventé.

Digression 3 : La Manifestation de Dieu

Ce qui suit ne sera pas facile à saisir entièrement à première lecture, mais l’importance du sujet vous deviendra plus évident à mesure que vos études avancent.  On l’inclut à ce point de sorte que vous finirez cette Étude ayant considéré complètement la révélation fondamentale de la Bible au sujet de Dieu Lui-même.

Le nom de Dieu peut-être porté par quiconque en qui Il choisit de se «manifester» ou se révéler Lui-même.  Ainsi, hommes et Anges, aussi bien que Jésus, peuvent porter le nom de Dieu.  Cela est un principe vital qui nous ouvre la Bible toute grande.  Un fils, spécialement, peut porter le nom de son père; il a certaines ressemblances avec son père, son premier nom est peut-être le même -mais il n’est pas la même personne que son père.  De la même façon, le représentant d’une compagnie peut parler au nom de la compagnie; il peut appeler quelqu’un au téléphone par affaire et dire: «Allo’, c’est Unilevier ici»  il n’est pas M. Unilever, mais il porte leur nom parce qu’il travaille à leur compte.  Et il en était ainsi avec Jésus.

Des Anges Qui Portent Le Nom De Dieu

On nous dit, dans Exode 23:20, 21, que Dieu disait au peuple d’Israël qu’un Ange irait au devant d’eux; «Mon Nom est en Lui», leur disait-on.  Le nom personnel de Dieu est «Yahweh».  Ainsi, l’Ange portait le nom de Yahweh, et on pouvait donc l’appeler «Yahweh».  Ainsi, l’Ange portait le Nom de Yahweh, et on pouvait donc l’appeler «Yahweh», ou «l’Éternel», en petites majuscules, comme le mot «Yahweh» est traduit dans les versions Anglaises N.I.V. et A.V..  On nous dit, dans Exode 33:20, que personne peut voir le visage de Dieu et vivre; mais, dans Exode 33:11, on récite que, «Le Seigneur (Yahweh) parlait à Moïse face à face, comme un homme parle à son ami» - c‑à‑d., d’une manière détendue et amicale.  Ce ne pouvait être le Seigneur Yahweh Lui-même, en personne, qui parlait ainsi face à face avec Moïse, car personne ne peut voir Dieu Lui-Même.  C’était l’Ange, qui porte le Nom de Dieu, qui faisait ainsi; et c’est pourquoi on lit que le Seigneur parlait face à face avec Moïse; alors qu’en réalité, c’était un Ange qui agissait ainsi (Actes 7:30-33).

Il y a plusieurs autres exemples où les «Dieu» et «Seigneur» se réfèrent aux Anges au lieu de Dieu Lui-Même.  Un exemple évident est Genèse 1:26: «Et Dieu (les Anges) dit : Faisons l’homme à notre image».

Des Hommes Avec Le Nom De Dieu

Un des passages les plus utiles à démontrer tout cela est Jean 10:34-36.  Ici, les Juifs faisaient l’erreur que beaucoup de soi-disants «Chrétiens» font aujourd’hui.  Ils croyaient que Jésus se disait être Dieu Lui-Même.  Jésus les rectifiait en disant : «N’est-il pas écrit dans votre loi: Je disais: Vous êtes des dieux?  S’Il les appelait des «dieux»...comment dites-vous de (moi)... Tu blasphèmes parce que j’ai dit: Je suis le fils de Dieu?» Jésus disait, en fait : «Dans l’Ancien Testament, des hommes sont appelés «dieux»; moi je dis simplement que je suis le Fils de Dieu; alors pourquoi êtes-vous si vexés? » Jésus venait de citer Psaume 82, où les juges d’Israël sont appelés des dieux.

Comme on a montré, le nom complet de Dieu, en Hébreu, est «Yahweh Élohim» - qui signifie «Je serai révélé en un groupe de puissants».  Les vrais croyants sont ces puissants nombreux dans un sens limité en cette vie, et le seront de façon plus complète dans le Royaume.  Cela est merveilleusement montré par une comparison d’Ésaïe 64:4 avec 1 Corinthiens 2:9: «Les hommes n’ont pas entendu, ni perçu par l’oreille, ni n’a vu l’œil, O Dieu, excepté Toi, ce qu’Il a préparé pour lui qui l’attend».  Paul cite cela dans 1 Corinthiens 2:9, 10: «Il est écrit : L’œil n’a pas vu, ni l’oreille entendu, ni n’ont entré dans le cœur de l’homme, les choses que Dieu a préparées pour ceux qui L’aiment.  Mais Dieu nous les a révélées par Son Esprit».  Le passage dans Ésaïe 64 nous dit que personne, sauf Dieu, peut comprendre les choses qu’Il a préparées pour les croyants; mais 1 Corinthiens 2:10 dit que ces choses nous ont été révélées; donc, dans un sens, nous sommes «Dieu»; non Dieu Lui-Même en personne, mais une manifestation de Dieu par suite d’avoir été baptisés en Son nom et de connaïtre la Vérité.

Jésus Et Le Nom De Dieu

Il n’est pas surprenant que Jésus, comme Fils de Dieu et manifestation suprême de Dieu aux hommes, devrait de même porter le Nom de Dieu.  Il pouvait dire: «Je suis venu au Nom de mon Père» (Jean 5:43).  À cause de son obéissance, Jésus montait au Ciel, et Dieu  «Lui donnait un Nom qui est au-dessus de tout nom» - le nom de Yahweh, le nom de Dieu Lui-Même (Philippiens 2:9).  Alors, c’est pourquoi on entend Jésus lui-même dire dans Apocalypse 3:12: «Je vais écrire sur lui (le croyant) le nom de mon Dieu...et je vais êcrire sur lui mon nouveau nom».  Au jugement, Jésus va nous donner le Nom de Dieu; nous porterons, alors complètement, le nom de Dieu.  Il appelle ce nom: «Mon Nouveau Nom».  Souvenez-vous que Jésus nous donnait l’Apocalypse quelques années après son ascension au Ciel et après avoir reçu le nom de Dieu comme expliqué dans Philippiens 2:9.  Alors, il pouvait dire que le nom de Dieu est «Mon nouveau nom»; le nom qu’on lui avait donné récemment.  On peut comprendre correctement maintenant Ésaïe 9:6, où l’on nous dit, concernant Jésus : «Son Nom (notez ceci) sera appelé : Merveilleux, Conseiller, le Dieu puissant, le Père éternel...».  Cela est la prophétie de Jésus portant les noms de Dieu - étant la manifestation ou révélation complète de Dieu sur la terre.  C’était en ce sens qu’il était appelé «Emmanuel», c’est-à-dire, «Dieu est avec nous», quoique, personnellement, Il n’était pas Dieu. 

Étude 1 : Questionnaire

1.  Qu’est-ce qui va développer la plus notre foi en Dieu?

a) Aller à l’église

b) Étudier la Bible priant Dieu de nous aider

c) Parler à des Chrétiens

d) Regarder la nature

2.  Laquelle des définitions suivantes de Dieu est-elle la plus juste?

a) Dieu n’est qu’une idée dans notre esprit

b) Une bouffée d’Esprit dans l’atmosphère

c) Il n’y a pas de Dieu

d) Une personne réelle et matérielle

3.  Dieu est-il

a) Une unité?

b) Une trinité?

c) Plusieurs dieux en un?

d) impossible de définir en aucune façon

4.  Que veut-il dire le Nom «Yahweh Élohim» que Dieu s’est donné?

a) Celui qui sera

b) Celui qui sera révélé dans un groupe de puissants

c) Un grand

d) Une force

5.  Que veut-il dire le mot «Ange»?

a) Semblable à un homme

b) Couvert d’ailes

c) Messager

d) Un aide

6.  Les Anges peuvent-ils pécher?

7.  Qu’est-ce qui vous persuade le plus qu’il y a un Dieu?

